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ENVIRONNEMENT. Eric Tourneret était hier à Tournus pour évoquer sa passion de l’apiculture.

Des abeilles et des hommes

Comment êtes-vous de-
venu une référence
dans le domaine de

l’apiculture ?
J’étais photojournaliste de-

puis 1989. Je travaillais à l’inter-
national, sur des sujets cultu-
rels ou des grands reportages 
sur les fauconniers ou encore 
les travestis au Pakistan. Je fai-
sais les photos et écrivais les 
textes pour des magazines à 
gros tirage. Et puis en 2004, j’ai 
eu une prise de conscience 
avec l’affaire du Gaucho et du 
Régent (des insecticides accu-
sés de provoquer une surmor-
talité des abeilles, Ndlr). Le fait 

que les abeilles meurent, c’est 
quand même un vrai problè-
me. J’ai toujours eu une fibre 
environnementale, mais là j’ai 
eu envie de traiter des sujets 
plus proches de la nature, de 

m’engager contre la malbouffe 
et la dictature. Car aujourd’hui,
la société de consommation a 
beaucoup restreint notre liber-
té et notre autonomie.
Pourquoi vous focalisez-

vous sur les abeilles ?
Parce que l’abeille est un véri-

table média : son autogestion, 
son caractère pérenne, sa capa-
cité de mutation extraordinai-
re, sa façon de produire, sans 

déchet, en fabriquant même 
ses propres matériaux (la cire, 
Ndlr)… C’est l ’union des 
abeilles et des fleurs, par la pol-
linisation croisée, qui a donné 
la nature telle qu’on la connaît 
aujourd’hui.
Vous avez effectué des re-

portages sur l’apiculture 
dans plus de 20 pays diffé-
rents, du Cameroun au Brésil
en passant par la Russie, l’In-
donésie ou l’Argentine. Quel 
point commun avez-vous 
trouvé ?

L’amour des abeilles. Les api-
culteurs aiment ce qu’ils font. 
Par exemple, les Pygmées ont 
un lien vital avec la forêt, ils ne 
sont pas hors sol. Ce qui m’inté-
resse, ce n’est pas l’abeille toute 
seule, mais la rencontre avec 
les gens autour.
£ En parallèle à la sortie de son 
dernier livre, « Les routes du 
miel » (Ozhoni Éditions), Éric 
Tourneret a exposé ses clichés 
durant quatre mois sur les grilles 
du Jardin du Luxembourg à Paris.

Le spécialiste des abeilles
et de l’apiculture a donné
une conférence, hier à Tour­
nus, à l’invitation du lycée
de l’horticulture et du Grou­
pement de défense sanitai­
re apicole.

Après s’être fait « plusieurs fois des frayeurs » en grimpant sur les falaises ou dans les arbres 
(comme ici dans la forêt congolaise), Eric Tourneret travaille désormais avec un cordiste. Photo E.T.

INTERVIEW
PAR DAMIEN VALETTE

MÂCON

Les cigognes de retour. Au moins trois cigognes se sont 
nichées sur l’île Palme, à Mâcon, depuis lundi. « L’an dernier, 
elles étaient arrivées autour du 10 février », relate un passion­
né. L’îlot comporte une dizaine de nids, de quoi voir débar­
quer en théorie le même nombre de couples d’ici peu, puis­
que les cigognes « essaient toujours de retrouver » ce 
dernier, indique Nicolas Gendre, un spécialiste de cet oiseau 
échassier. Photo Jérôme Morin


